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PREFACE

L'industrie d'armement en Belgique presente un interat particulier dans

la perspective d'une reduction generale des depenses militaires, a cause des

fluctuations qu'elle a subies et des nombreuses tentatives de diversification.
Celles-ci ont eu des succes assez modestes. Le but de la presente etude est
d'analyser les raisons de ces demi-succes ou demi-echecs. D'une facon plus

generale, l'industrie d'armement beige s'etant trouvee confrontee aux

problemes de la reconversion et de la diversification plus que les industries
d'armement des autres pays europeens, les lecons tirees de ses experiences
pourraient etre fort utiles dans d'autres pays d'economie de mardhe oil la
demande d'armements connaitrait une baisse.

L'auteur de l'etude, Bernard Adam, est le directeur du Groupe de
recherche et d'information sur la paix (GRIP) de Bruxelles. L'etude commence
par une description des tendances de la production et des exportations d'armes
en Belgique, montrant les fluctuations de la demande exterieure et ses
consequences sur l'industrie. Ensuite, l'auteur etudie les principales
entreprises d'armements beiges, leur niveau de production et leurs
caracteristiques d'organisation et de structure. Une section est consacree
l'emploi dans l'industrie d'armement et a sa baisse rapide au cours des deux
dernieres decennies. L'auteur presente ensuite une description des experiences
de diversification. Ii illustre la strategie des entreprises face a la crise,
particulierement celle de la Fabrique nationale (FN). Ii analyse aussi les
problemes specifiques de l'industrie aeronautique beige. Le role des pouvoirs
publics dans les experiences de diversification est examine, et la position
des organisations syndicales ainsi que leur action en faveur du desarmement
sont analysees.

La derniere section presente quelques propositions marquantes de
reconversion et de possibilites de productions alternatives emanant de
diverses organisations ou exposees par differents auteurs. L'etude conclut en
soulignant que, pour etre efficace, la diversification deg productions
militaires vers les productions civiles necessiterait une intervention plus
grande des pouvoirs publics que lors des precedentes experiences belges.

Peter J. Richards
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INTRODUCTION

Cette etude presente l'evolution de l'industrie d'armement en Belgique et

examine les tentatives et l'echec de la diversification de la production de

biens militaires vers les biens civils.

Situee geographiquement au coeur de l'Europe, la Belgique, et

particulierement la region de Liege, est depuis longtemps le centre

d'activites d'une célèbre entreprise d'armements: la FN. Célèbre pour ses

armes legeres, elle est la plus importante firme d'armements beige. C'est

aussi la plus ancienne puisqu'elle a ete fondee en 1889.

Dans les annees vingt et trente, les premieres entreprises aeronautiques

virent le jour. Mais c'est reellement a la fin des annees soixante et surtout
dans les annees soixante-dix que se produisit un veritable essor de la

production d'armements en Belgique. Puis vinrent les annees quatre-vingt

pendant lesquelles l'austerite budgetaire, tant en Belgique que dans les pays

du tiers monde, entraina une diminution importante des ventes, debouchant sur

une crise. Actuellement, pres de la moitie de la production d'armes beige est

en train de disparaitre.

Parallelement a la production d'armes, differentes tentatives de
diversification furent menees, notamment a la FN et dans l'aeronautique.

Precisons que les sources d'information sont extremement rares. Pour
rassembler les donnees presentees ici, nous avons utilise les informations
publiees par les entreprises_(comptes annuels) et les documents officiels des
budgets de la Defense nationale. Nous avons ensuite procede a diverses
evaluations sur la base d'entretiens et d'articles de presse.

1182d
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1. TENDANCES GENERALES: PRODUCTION ET EXPORTATION DES ARMEMENTS

Ii n'existe pas de statistiques officielles etablissant le niveau de

production d'armements en Belgique. Pour cette raison, nous nous sommes livres

un exercice visant a evaluer cette production a partir de quelques sources
disponibles.

1.1 Les achats de la Defense nationale

Le tableau 1, base sur-les donnees du budget du ministere de la Defense

nationald (MDN), donne une estimation des achats d'armements de ce ministere

aupres de l'industrie beige. Au cours de l'annee quatre-vingt, les achats de

munitions et l'entretien de materiel militaire representaient 30 pour cent des
depenses de fonctionnement, tandis que les achats de materiel representaient
85 pour cent des depenses d'equipement (Dister). Nous avons pris cette base
pour considerer que, les annees suivantes, 30 pour cent des depenses de
fanctionnement et 60 pour cent des depenses d'equipement etaient consacrees
aux achats de biens et services aux entreprises belges (achats directs ou
compensations directes d'achats a l'etranger). Nous avons considerd que
25 pour cent des depenses d'equipement etaient des achats a l'etranger a
l'exception des compensations directes.

Les achats d'armements du MDN peuvent donc etre estimes en moyenne a
25,8 milliards FB par an. Entre 1980 et 1987, us ont eu tendance a decroitre
regulierement, puisqu'a l'exception de l'annee 1986 us ont diminue chaque
armee. Les achats de l'annee 1987 etaient inferieurs de 18 pour cent a ceux de
1980. Ceci traduit les difficultes de l'ensemble du budget de l'Etat. Le
gouvernement beige, ayant decide de reequilibrer les depenses militaires des
le debut des annees quatre-vingt, tente de comprimer les budgets de tous les
services publics, y compris celui du ministere de la Defense nationale. Cette
tendance devrait se confirmer a l'avenir. L'industrie beige d'armement,
notamment dans l'aeronautique, tente d'ailleurs de faire pression sur le
gouvernement beige afin qu'il maintienne ses depenses militaires en
poursuivant les programmes d'acquisition prevus. Toutefois, certains devront
vraisemblablement etre abandonnes.

1.2 Les exportations

Dans les annees soixante-dix, les exportations belges d'armements ont
progresse sensiblement puisqu'a prix constants (1987) leur moyenne annuelle
etait de 9,2 milliards FB, dans les annees 1970-1974, pour passer a
21,6 milliards FB dans les annees 1975-1979. Le tableau 2 presente l'evolution
des exportations d'armes depuis 1980: apres un tres leger flechissement en
1980 et en 1982, un boom s'est produit en 1983 et en 1984, pour retomber en
1985 et surtout en 1986 et 1987. Signalons que les estimations pour 1988
donnent un chiffre inferieur a 10 milliars FR.

Ce ralentissement net a partir de 1986 est du a,deux facteurs. Primo, la
structure des exportations: 80 a 90 pour cent des armements exportes sont
vendus aux pays du tiers monde qui ralentissent leurs achats depuis 1985.
Secundo, les produits vendus par la Belgique sont essentiellement des armes
legeres et des munitions. us sont soumis a une tres forte concurrence depuis
quelques annees, notamment suite a l'apparition de nouveaux producteurs de ce
type d'armements dans les pays du tiers monde.
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1.3 La production totale

Les donnees des tableaux 1 et 2 noub permettent de realiser le tableau 3.

La somme des achats d'armements de la Defense nationale et des exportations

donne la production totale d'armements en Belgique. Principale constatation:

de 1983 a 1987, cette production a diminue de 35 pour cent.

Tableau 1. Depenses au budget de la Defense nationale 
(a prix constants 1987, en milliards de FB)

(1) (2) (3) (4)
Depenses Depenses de Depenses Estimation
totales fonctionnement d'equipement achats armements

industrie belge

1980 121,2 31,0 30,8 27,8
1981 123,7 33,4 29,6 27,8
1982 118,4 30,4 28,9 26,5
1983 111,4 28,7 28,4 25,7
1984 107,2 28,9 26,2 24,5
1985 106,0 28,6 26,4 24,5
1986 109,9 31,0 28,3 26,3
1987 105,1 30,5 24,0 23,6

Moyenne
1980-1987 112,9 30,3 27,8 25,8

Sources: Colonnes 1, 2, 3: ministere de la Defense nationale et donnees
calculees; colonne 4: estimations GRIP.

Tableau 2. Exportations d'armes beiges
(a prix constants 1987, en milliards de FB)

Exportations Part Europe et Part pays
Amerique du Nord du tiers monde
(en pourcentage) (en pourcentage)

1980 18,5 13 87
1981 22,9 11 89
1982 19,4 14 86
1983 31,3 , 14 86
1984 26,2 21 ' 79
1985 19,8 16 84
1986 13,6 25 75
1987 13,4 30 70

Sources: 1980 a 1985: ministere des Relations exterieures;
1986 et 1987: estimations GRIP (Memento Defense desarmement 1988).
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Globalement, la part de la production d'armes dans le PIB est tombee de

1,14 pour cent en 1983, sommet exceptionnel, a 0,69 pour cent en 1987. En

moyenne, de 1980 a 1987, cette part etait de 0,91 pour cent. La part des
exportations d'armes dans le total des exportations belges a egalement chute:

de 1,04 pour cent en 1983 a 0,43 pour cent en 1987. La moyenne annuelle de

cette part etait de 0,69 pour cent de 1980 a 1987 (voir tableau 4).

Tableau 3. Production totale d'armements en Belgique 
(a prix constants 1987, en milliards de FB)

Estimation Exportations Production
achats armements totale
Defense nationale
(1) (2) (3) = (1)+(2)

1980 27,8 18,5 46,3

1981 27,8 22,9 50,7
1982 26,5 19,4 45,9

1983 25,7 31,3 57,0
1984 24,5 26,2 50,7
1985 24,5 19,8 44,3

1986 26,3 13,6 39,9
1987 23,6 13,4 37,0

Sources: Tableaux 1 et 2.

Tableau 4. Exportations et production d'armements
dans les comptes nationaux

Exportations d'armes en
pourcentage des exportations
totales de la Belgique

Production d'armements
en pourcentage du PIB

1980 0,69 0,89
1981 0,84 1,00
1982 0,66 0,90
1983 1,04 1,14
1984 0,82 1,01
1985 0,62 0,88
1986 0,44 0,77
1987 0,43 0,69

Sources: Tableau 2; Institut national de statistique; donnees calculees.
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2. LES PRINCIPALES ENTREPRISES

2.1 Presentation generale 
des principales entreprises

Selon leur type d'activite, les entreprises font partie de differentes
organisations patronales. Celles-ci defendent les interets de leurs membres
face aux autres partenaires sociaux, les syndicats et l'Etat. Certaines firmes
font partie de plusieurs de ces organisations:

FABRIMETAL, qui regroupe toutes les entreprises de fabrications
metalliques au sens large (y compris mecanique et electronique);

- GEBECOMA (Groupement belge des constructions de materiel aeronautique);

- FLAG (Flanders aerospace group): constitue pour concurrencer les
entreprises wallonnes regroupees dans GEBECOMA;

- BDI (Belgian Defense Industry).

Malgre l'existence de ces organisations, il n'y a pas de classification
d'origine officielle ni 'name d'origine industrielle des entreprises
d'armements. Neanmoins, on peut subdiviser le secteur industriel de l'armement
en cinq categories. Nous y avons releve les 27 principales entreprises
cancernees par la production d'armements.

2.1.1 Armes et munitions

La plus importante et la plus connue de toutes les entreprises belges
d'armements est la FN, anciennement appelee "Fabrique nationale d'armes de
guerre". Fondee en 1889 par des artisans de la region liegeoise, la FN produit
actuellement surtout des armes legeres, des moteurs d'avions et des articles
de sport. Elle est consideree comme le leader mondial des armes portatives: en
1987, la part de la FN dans le marche mondial des armes d'infanterie etait
estimee a 11 pour cent.

La deuxieme entreprise belge d'armements est PRB, Poudreries reunies de
Belgique, qui, suite a differentes restructurations, s'appela pendant quelques
annees GECHEM, du nom du groupe d'entreprises chimiques de la Societe generale
de Belgique. PRB produit essentiellement de la poudre d'explosifs et des
munitions. Dans le meme secteur, les Forges de Zeebrugge (FZ), filiale de PRB,
fabriquent des missiles et des munitions, et SEDACHIM, filiale de FZ, produit
des douilles combustibles. PRB a une autre filiale: DEVILCA.

La societe MECAR peut etre consideree comme la troisieme entreprise
d'armements. Controlee par des capitaux americains, elle est specialisee dans
les munitions, les grenades et les roquettes. Enfin, derniere entreprise
significative de cette categorie, Cockerill Mechanical Industries (CMI),
filiale de Cockerill-Sambre contrOlee par l'Etat et par des capitaux prives,
fabrique notamment une tourelle et un canon 90 mm pour blindes legers ainsi
que des equipements lourds pour centrales electriques.

,2.1.2 Vehicules et constructions mecaniques

L'entreprise Beherman-Demoen est specialisee dans la production,
l'entretien et la transformation de vehicules blindes legers. La firme ASCO
produit toute une gamme de pieces d'armements en mecanique de precision,
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notamment pour missiles et blindes. ASCO a cree plusieurs filiales: SOREMI,

specialisee dans le reconditionnement de vehicules blindes, et BMF (Belgian

Mechanical Fabrication), creee uniquement pour fabriquer un millier de

vehicules blindes d'infanterie pour l'armee beige. La Brugeoise et Nivelles,

producteur de materiel ferroviaire, a fabrique divers composants d'armements

dont un transporteur de troupe. Les Cableries de Dour sont regulierement

sous-traitants dans plusieurs marches d'armements pour le cablage electrique.

2.1.3 Constructions aeronautiques

La SABCA, Societe anonyme belge de constructions aeronautiques, construit

des cellules d'avions (F-16) surtout militaires et entretient des missiles,

des helicopteres et des avions. La SONACA est egalement un celluliste pour

avions militaires (F-16) et civils (Airbus). Ces deux entreprises, installees

sur le- meme site dans la region de Charleroi, se concurrencent et doivent

souvent s'entendre pour partager certains marches (F-16).

La FN a une division filialisee en 1988, FN-moteurs, qui produit des

moteurs d'avions. Dassault-Belgique-Aviation (DBA) est la filiale beige du

groupe frangais et est installee a Charleroi a cOte de SABCA et SONACA.

Nouvelle venue dans le secteur, l'entreprise TEAMCO, filiale de TEA, est

specialisee dans la maintenance d'helicopteres de l'armee americaine.

2.1.4 Constructions navales

Les chantiers navals sont beaucoup moms concernes par les fabrications

militaires que dans les annees soixante et soixante-dix. Deux entreprises ont

encore urie partie de leur activite dans la production de navires militaires:
Boelwerf (Anvers) et surtout Mercantile-Beliard (Anvers et Ostende).

2.1.5 Electronique et optique 

Plusieurs grandes entreprises sont partiellement concernees par des
fabrications de composants electroniques. La firme ACEC (Ateliers de
constructions electriques de Charleroi) a produit de nombreux systemes
incorpores dans les missiles, les blindes, les avions et les bateaux. Viennent

ensuite Bell Telephone (transmission et communication), Philips-MBLE

(electronique), SAIT (telecommunication, Systeme RITA) et Siemens 

(electronique). La firme ENI (Electro-navale industrielle), filiale des ACEC,

est specialisee en installations electriques pour navires. Enfin, la firme

OIP, contrairement aux entreprises precitees de ce secteur, n'est quasiment

concernee que par les fabrications militaires dans le domaine des lasers et
autres systemes optiques.

Les principales entreprises d'armements en Belgique sont donc les

suivantes:

i) Armes et munitions

FN
PRB
MECAR
Forges de Zeebrugge
CMI
SEDACHIM
DEVILCA

I182d
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ii) Vehicules et constructions mecaniques

Beherman-Demoen
Brugeoise et Nivelles
ASCO
BMF
SOREMI
Cableries de Dour

iii) Constructions aeronautiques

SABCA
SONACA
FN-moteurs
DBA
TEAMCO

iv) Chantiers navals

Boelwerf
Mercantile-Beliard

v) Electronique et optique

ACEC
Bell Telephone
Philips-MBLE
SAIT
ENI
Siemens
OIP

2.2 Proprietes et participations

Les caracteristiques essentielles de la propriete financiere des
entreprises d'armements peuvent etre resumees comme suit:

Le secteur beige de la production d'armes a toujours ete presque
exclusivement Drive. Sur les 27 entreprises relevees ci-dessus, deux sont
controlees par les pouvoirs publics: SONACA et CMI.

Une concentration des capitaux a ete progressivement realisee par la
Societe generale de Belgique (SGB) qui a des participations directes ou
indirectes dans 14 des 27 entreprises. En realite, en etant presente dans
les plus importantes, dont FN et PRB, elle contrOle majoritairement
environ les deux tiers de la production beige d'armements.

Depuis 1987, et surtout en 1988 et en 1989, de profondes restructurations
ont ete operees, touchant pres de la moitie des entreprises d'armements
belges (12 sur 27), notamment suite a . la tentative d'OPA de Carlo
de Benedetti sur la Societe generale de Belgique et a l'arrivee
majoritaire du groupe frangais Suez dans l'actionnariat. On a assiste
un glissement rapide vers l'internationalisation des capitaux: un grand
nombre d'entreprises belges d'armements sont maintenant directement ou
Indirectement contrOlees par des groupes neerlandais et surtout frangais.
En 1989, on peut estimer que plus des deux tiers des entreprises belges
d'armements sont sous controle direct ou indirect de groupes financiers
frangais.
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2.2.1 Les capitaux publics

Les pouvoirs publics sont entres dans deux entreprises anciennement a
capitaux exclusivement prives, alors que jusque dans les annees soixante-dix
l'Etat n'etait present dans aucune entreprise d'armements.

CMI est la filiale de CoCkerill-Sambre, nouvelle entreprise siderurgique

creee a la fin des annees soixante-dix par la fusion de Cockerill (Liege) et
de Hainaut-Sambre (Charleroi).

Suite a la faillite en 1977 de la firme Fairey SA, filiale du groupe

britannique Fairey, une nouvelle entreprise fut creee en 1978: la SONACA

(Societe nationale de construction aerospatiale). La moitie des actions est

detenue,par les pouvoirs publics, l'autre moitie est partagee entre plusieurs
entreprises privees: FN (24,4 pour cent), SAIT (12,2 pour cent), ACEC

(7,3 pour cent), SABCA (4,9 pour cent) et Cartonex (1,2 pour cent). En

septembre 1988, une recapitalisation importante a porta la part des pouvoirs
publics (region wallonne) a 91,7 pour cent, les entreprises privies se

partageant le reste.

2.2.2 La SGB

Comme le tableau 5 l'indique, plusieurs restructurations ont 6te operees
depuis la moitie des annees quatre-vingt:

Avant l'arrivee du groupe Suez

La "Brugeoise et Nivelles", dont la SGB possedait 57,8 pour cent des
capitaux, a eta revendue au groupe canadien Bombardier en 1985/86. En decemVre
1987, la firme OIP fut declaree en faillite et rachetee en 1988 par
1' entreprise neerlandaise Oldelft.

Ayres l'arrivee du groupe Suez

Quelques mois apres l'arrivee du groupe Suez, la SGB etudia des l'automne
1988 un plan de restructuration visant ce qu'on a appele les "canards
boiteux": FN, PRB (GECHEM) et ACEC. En decembre 1988, le plan etait arrate. La
SGB decidait de reinjecter des capitaux dans la FN et GECHEM. La part de la
SGB augmentait ainsi de 31 a 80 pour cent dans la FN et de 80 a 90 pour cent
dans GECHEM. Les consequences du plan pour les trois firmes ont ete les
suivantes:

La FN a recentre ses activites autour de la branche "defense et securite"
(production d'armes legeres) et de sa filiale Browning (armes de chasse
et Oche). Les autres activites ont ete progressivement abandonnees. La
FN-moteurs, deja filialisee en 1988, a ete quasiment revendue a
l'entreprise francaise SNECMA qui est devenue l'actionnaire majoritaire.
En resume, FN s'est specialisee presque exclusivement dans l'industrie
armuriere surtout militaire et, dans une moindre mesure, civile.

PRB doit etre revendue a un partenaire etranger soit en tout, soit en
partie. En fevrier 1989, les dirigeants de GECHEM, le groupe chimique de
la SGB dans lequel est inseree PRB, declaraient qu'il ne serait peut-etre
pas possible de proceder a une revente globale ni meme au maintien de la
production en Belgique.

1182d.
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Tableau 5. Restructuration de l'industrie
de l'armement par la SGB 

SGB = Societe generale de Belgique Evolution 1984-1988

51%

ACEC

100%

ENI

(38%)

45%
(30%)

1L
Cableries
de Dour

•

•

GECHEM

FRB 

100% 100,1

DEVILCA

Forges de Zeebrugge

100%

SEDACHIM

Brugeoise-
Nivelles

23%
(31%)

FN 411

1007.

111

Moteurs

OIP
4

6,5%
(23,8%)

SAIT

39,7.
(100%)

41%

Entreprises
maintenues

Entreprises
revendues
ou en voie
de cession
suite au
plan 1988

Entreprises
revendues
avant le
plan 1988

Remarque: Les Rourcentages entre parentheses dannent les participations
totales directes.
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Les ACEC ont 6te filialises et revendus en quatre parties: les secteu
rs

transport, energie et automatisme ont ete repris par l'entreprise

frangaise ALSTHOM, et la division SDT (espace/defense/telecommunications)

par Bell Telephone-ALCATEL, controle par le groupe frangais CGE.

2.2.3 Les autres participations etrangeres

D'autres entreprises sont sous controle etranger:

- MECAR est la filiale de l'entreprise am6ricaine "Allied Research

Associates";

- les actions de SABCA appartiennent au groupe Dassault-Belgique-Aviation

, pour 53 pour cent (lui-meme filiale du groupe francais Dassault-Bregue
t-

Aviation) et a l'entreprise neerlandaise Fokker pour 43 pour cent;

Philips-MBLE est une filiale du groupe neerlandais Philips;

- Siemens est une finale du groupe allemand Siemens;

- Bell Telephone est contrOlee par le groupe franco-americain

CGE-ITT-ALCATEL.

2.3 Chiffre d'affaires et part de production

militaire

Le tableau 6 reprend pour les principales entreprises la comparaison des

chiffres d'affaires moyens pour 1981-82 et 1986-87. Precisons qu'il s'agit de

l'ensemble du chiffre d'affaires en production tant civile que militaire.

Globalement, l'ensemble de ces entreprises a une part de production

militaire correspondant a 27 pour cent de leur production totale. Les dix

entreprises des secteurs "armes et munitions" et "constructions aeronautiques"

ont une production largement militaire, contrairement aux chantiers navals et

aux entreprises du secteur "electronique et optique" qui, a l'exception d'OIP,
sont toutes de ires grandes entreprises ayant une production militaire

marginale. Le secteur "vehicules et constructions mecaniques" occupe une

position intermediaire.

En 1986-87, l'ensemble des entreprises repertoriees au tableau 6 avaient

une production militaire evaluee a 39,3 milliards FB, soit un montant

legerement superieur a la moyenne de la production totale d'armements calculee
par une autre methode dans le tableau 3 pour 1986 et 1987: 38,45 milliards FB.

Ces deux methodes de calcul differentes aboutissant a un resultat quasi

identique se renforcent donc mutuellement.
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Tableau 6. Evolution du chiffre d'affaires total et part de production militaire
dans les principales entreprises du secteur de l'armement 
(& prix constants 1986-87, en milliards ,de FB.et en pourcentage)

Chi ffre d'affaires
Moyenne annuelle
(1981-82)

(milliards de FB)

Chiffre d'affaires
Moyenne annuelle
(1986-87)

(milliards de FB)

Estimation de la
part de production
militaire (1986-87)

(pourcentage)

Chi ffre d'affaires
militaire moyen
annuel (1986-87)

(milliards de FB)

1. Armes et munitions

FN1
PRB
MECAR
FZ
CMI
SEDACHIM
DEVILCA

Total

2. Vehicules et

30,1
13,2
0,8
3,0
6,8

0,4

54,3

constructions mecaniques

BMF
Beherman-Demoen
Brugeoise et

Nivelles
ASCO
SOREMI
Cableries
de Dour

Total

3. Constructions

0,3
0,7

9,7
1,2

4,5

16,4

aeronautiques2

SABCA
SONACA
DBA

Total

4. Chantiers navals

Boelwerf
Mercantile-

Beliard

Total

6,3
3,6
0,5

10,4

5,4

6,1

11,5

5. Electronique et optique 

ACEC
MBLE
ENI
SAIT
Siemens
Bell Telephone
OIP

Total

TOTAL GENERAL

18,9
10,3
1,8
3,2
18,6
27,9
0,3

81,0

173,6

17,9
4,4
1,5
1,8
7,3
0,3
0,3

33,5

6,3
0,3

6,6
1,4
0,4

3,7

18,7

3,4
2,4
0,4

6,2

4,0

5,4

9,4

11,7
11,3
1,4
3,6
23,7
23,7
0,3

75,7

143,5

60
90
100
100
10
100
100

58

100
60

5
30
100

20

44

70
57
100

68

10

20

16

15
5
21
19
5
5
67

8

.27

10,8
4,0
1,5
1,8
0,7
0,3
0,3

19,4

6,3
0,1

0,3
0,4
0,4

0,7

8,2

2,4
1,4
0,4

4,2

0,4

1,1

1,5

1,8
0,6
0,3
0,7
1,2
1,2
0,2

6,0

39,3

1 FN: y compris FN-moteurs. 2 Les donnees pour TEAMCO ne sont pas disponibles.

Sources: Trends-Tendances, estimations GRIP et donnees calculdes.
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Presque la moitie du chiffre d'affaires global est concentree dans le

secteur "armes et munitions" (tableau 7), oU la production d'armes legeres et
de munitions est preponderante. Ce secteur connait une baisse du chiffre

d'affaires puisque les 33,5 milliards FB pour 1986-87 representent a. prix
constants 60 pour cent du niveau atteint en 1981-82. Le secteur des

constructions aeronautiques a connu une baisse exactement identique entre les
deux periodes. Le secteur des constructions navales connait egalement une

contraction. En revanche, les deux autres secteurs se portent mieux.

Globalement, le chiffre d'affaires total des entreprises concernees par la
production d'armements a diminue de 17 pour cent entre 1981-82 et 1986-87.

Tableau 7. Proportion 'des chiffres d'affaires des secteurs 
d'armements (en milliards de FB et en pourcentage)

Secteurs Chiffre d'affaires militaire Distribution
moyen annuel 1986-87
(en milliards de FB) (en pourcentage)

1. Armes et munitions 19,4 49

2. Vehicules et
constructions mecaniques 8,2 21

3. Constructions
aeronautiques 4,2 11

4. Chantiers navals 1,5 4

5. Electronique et optique 6,0 15

Total 39,3 100

Le tableau 8 presente dix firmes significatives de l'industrie d'armement
beige. Le chiffre d'affaires en 1987 etait particulierement catastrophique
pour les deux premieres entreprises d'armements FN et PRB qui ne
representaient plus que 40 pour cent de l'ensemble de la- production
d'armements beige contre environ 60 pour cent au debut des annees
quatre-vingt. Le chiffre d'affaires de la FN a diminue de 40 pour cent entre
1985 et 1987. Pour 1988, ce chiffre d'affaires a ete de 8,6 milliards FB, soit
environ un tiers de celui de 1985. Le chiffre d'affaires de PRB de 1987 est
cinq fois moindre qu'en 1984. Signalons que l'entreprise BMF creee de toutes
pieces pour une serie de contrats de production d'un millier de vehicules
blindes d'infanterie pour l'armee beige devrait disparaitre tres prochainement.

En resume, les principales caracteristiques de l'industrie d'armement
beige sont:

la concentration des entreprises d'armements est tres forte en Belgique;
les quatre premieres entreprises d'armements (FN, BMF, PRB et SABCA)
representent 60 pour cent de la production d'armements beige et les dix
premieres plus de 80 pour cent (tableau 9);

la production d'armes legeres et de munitions represente pres
moitie de la production totale d'armements;

- la production d'armes est en crise: le chiffre d'affaires des entreprises
d'armements des secteurs "armes et munitions" et "aeronautique" a diminue
de 40 pour cent en cinq ans, de 1982 a 1987.
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Tableau 8. Evolution du chiffre d'affaires total (prix courants)

1980 1981 1982 1983 1984 1985 1986 1987

FN
PRB
MECAR
CMI1

ASCO

SABCA
SONACA

Mercantile-Beliard

SAIT
OIP

Total (prix courants)

Total
(prix constants 1987)

16,3
8,7
0,4
6,0

21,7
9,8
0,4
6,0

22,8
9,7
0,8
6,0

0,7 0,8 1,0

3,8 4,9 4,4
2,7 2,9 2,4

4,3 3,7 6,0

2,9 3,2 4,1
0,1 0,1 0,2

23,6
12,5
1,7
8,0

19,3 24,1 21,0 14,9
14,0 11,8 6,1 2,7
1,5 1,8 1,5 1,4
7,8 8,6 6,3 8,3

0,8 1,3 1,7 1,7 1,2

3,1 2,5 3,2 3,3 3,5
2,2 2,0 2,8 2,2 2,5

2,6 3,1 6,5 5,9 5,0

3,9 4,4 4,7 4,0 3,2
1,8 1,7 0,4 0,3

45,9 54,5 57,4 60,2

68,3 76,1 74,5 71,8

1 Estimations pour 1980 et 1981.

Sources: Trends-Tendances, Gillcher.

57,6 53,8 52,3 42,7

64,0 56,3 52,6 42,7

Tableau 9. Principales entreprises d'armements par importance du 
chiffre d'affaires (en milliards de FB et en pourcentage)

Chiffre d'affaires
militaire moyen
annuel 1986-87
(en milliards de FB)

Part dans
le total

(en pourcentage)

1.
2.
3.
4.
5-
6.
7.
8.

FN
BMF
PRB
SABCA
ACEC
FZ
MECAR
SONACA

9. Siemens
10. Bell Telephone
11: Mercantile-Beliard
Autres

Total

10,8
6,3
4,0
2,4
1,8
1,8
1,5
1,4
1,2
1,2
1,1
5,8

39,3

27,5
16,0
10,2
6,1
4,6
4,6
3,8
3,6
3,1
3,1
2,8
14,8

100
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3. EMPLOI ET SA REPARTITION REGIONALE

3.1 Evolution globale 

Au cours des annees,soixante-dix, l'emploi total, direct et indirect,

concerne par la production d'armes en Belgique etait evalue entre 60.000 et

70.000 postes de travail (Chaudoir). En 1986, le ministere de la Defense

nationale evoquait le chiffre de 30.000 emplois, tandis qu'un service du

ministere des Affaires economiques estimait que le secteur de la production

d'armes occupait de 30.000 a 35.000 personnes directement ou indirectement. En

un peu plus d'une dizaine d'annees, l'emploi aurait donc eta reduit de moitie.

3.2 Les difficultes des entreprises

A titre d'exemple, nous reprenons quelques donnees illustrant la

degradation de l'emploi dans certaines entreprises.

Le tableau 10 montre que la FN a perdu 44 pour cent d'emplois de 1983 a

1989. Le tableau 11 indique que 58 pour cent d'emplois ont ate perdus chez PRB
de 1976 a 1989.

Tableau 10. Evolution de l'emploi a la FN

Effectifs Indice 1983 = 100

1983 11.250 100
1984 10.410 93
1985 9.957 89
1986 9.374 83
1987 8.402 75
1988 7.162 64
1989 (estimations) 6.262 56

Source: FN/1.

Tableau 11. Evolution de l'emploi chez PRB

Effectifs Indice 1976 = 100

1976 3.592 100
1979 3.132 87
1980 2.308 64
1981 2.031 57
1983 2.494 69
1988 1.900 53
1989 1.500 42

Source: Bilans PRB/GECHEM.
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L'emploi des Forges de Zeebrugge a ete reduit de 853 unites en 1986 a

environ 300 en 1988. En 1988 et en 1989, une reduction d'emploi de 530 unites

s'est operee chez CMI, ce qui represente une diminution d'un quart des

effectifs. L'emploi des ACEC a diminue de 5.800, entre 1979 et 1988,
c'est-a-dire de trois quarts.

Les entreprises du secteur "armes et munitions" ont connu une contraction

de l'emploi variant entre 20 et 50 pour cent des effectifs depuis la fin des

annees soixante-dix. Les entreprises des autres secteurs, mis a part les ACEC
qui ont perdu trois quarts des effectifs, semblent en meilleure situation.

Dans les secteurs des constructions aeronautiques et navales, les
restructurations et reductions d'emploi ont toutes eu lieu a la fin des annees
soixante, ce qui explique la relative stabilite d'emploi dans les annees
quatre-vingt.

3.3 La repartition regionale

Une etude realisee par J.J. Grodent au CRISP pour le compte de FABRIMETAL
au debut des annees quatre-vingt, sur la base des reponses a un questionnaire
envoye aux entreprises, a permis d'etablir notamment les resultats repris dans
le tableau 12. En 1980, sur dix emplois dans l'armement, pres de sept etaient
localises en Wallonie, deux en Flandre et un a Bruxelles. Rappelons que la
population belge est repartie a raison d'environ 33 pour cent en Wallonie,
55 pour cent en Flandre et 12 pour cent a Bruxelles.

Tableau 12. Repartition regionale des emplois dans
l'industrie de l'armement, 1977-1980 

1977 1978 1979 1980 Taux de
changement
1977-1980
(pourcentage)

En valeur absolue

Wallonie 10.035 10.145 11.935 12.494 + 25
Flandre 4.203 4.133 4.103 3.795 - 10
Bruxelles 1.525 1.612 1.779 2.170 + 42

Total Belgique 15.762 15.889 17.811 18.463 + 17

En valeur relative

Wallonie 63,7 % 63,9 % 67,0 % 67,7 %
Flandre 26,7 % 26,0 % 23,0 % 20,6 %
Bruxelles 9,6 % 10,1 % 10,0 % 11,7%

Total Belgique

Source: Grodent.

100 % 100 % 100 % 100 %
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Une autre etude realisee a la Vlaams Vredesuniversiteit (Flemish Peace
University) par l'equipe d'Ernst Gillcher avait identifie vers la moitie des
annees quatre-vingt un total de 29 entreprises disposant de 40 sites
d'exploitation. Leur enquete a abouti aux resultats suivants: en Wallonie,

ii y avait 19 sites d'exploitation, regroupes autour de Liege (9) et Charleroi
(9), un seul etant dans la province du Luxembourg. Ceci signifie que pres de
la moitie des sites de production belges sont situes pres de Liege et de
Charleroi. En Flandre, ii y avait 16 sites situes autour d'Anvers/Malines (6),
Gand (4), Campine (3), Bruges (2) et Ostende (1). Cinq sites ont ete
repertories dans la region bruxelloise.

Pour notre etude, nous avons repris les principales entreprises
repertoriees et avons realise une estimation de la repartition actuelle des
emplois (tableau 13). Nous avons estime qu'il y avait dans la production
d'armements 12.075 emplois directs. Le nombre total d'emplois, directs et
indirects, devrait etre situe entre 20.000 et 25.000. Selon nos estimations,
pres de 75 pour cent de ces emplois sont concentres en Wallonie, 18,3 pour
cent en Flandre et 6,8 pour cent dans la region bruxelloise. La branche "armes
et munitions" represente 60 pour cent des emplois, dont la plupart (93,8 pour
cent) sont en Wallonie.

3.4 Les compensations rkionales

II n'est pas inutile de terminer cet examen de la repartition regionale
de l'emploi en mentionnant brievement le systeme des compensations en vigueur
pour les contrats d'achats du ministere de la Defense nationale. Sous la
pression des industriels et des partis politiques flamands, un glissement des
compensations directes et indirectes s'est °pare de la Wallonie vers la
Flandre, a partir des annees soixante-dix. Or, comme les statistiques
l'attestent, c'est la Wallonie qui a sur son territoire la plupart des
productions militaires, ses industries s'etant specialisees dans ce domaine
depuis fort longtemps.

Au debut des annees quatre-vingt, plusieurs contrats d'achats du
ministere de la Defense nationale ont ete l'objet de ce qui a ate appele une
"globalisation", afin de surveiller quelles regions beneficiaient reellement
de l'ensemble des contrats militaires sur le plan industriel. Rappelons que,
lors de chaque contrat, le gouvernement belge negocie avec le vendeur
(etranger) un maximum de compensation directe ou indirecte. Une "compensation"
est un engagement du vendeur a acheter au sein de l'industrie beige, en
contrepartie du contrat d'armements, soit des biens et services servant
directement a la production de l'armement (compensation directe), soit
d'autres biens et services dans tout autre domaine (compensation indirecte).
Une cle.de repartition a ete durement negociee entre representants politiques
issus des trois regions du pays pour aboutir a une proportion correspondant a
la population des trois regions. C'est ainsi que les compensations doivent
etre dirigees pour 54 a 56 pour cent en Flandre, 34 a 36 pour cent en Wallonie
et 9 a 11 pour cent a Bruxelles. En aollt 1987, selon les ministres de la
Defense nationale (bruxellois) et des Affaires etrangeres (wallon), sur les
49,4 milliards de compensation representant environ 80 pour cent du montant
des contrats en cours, la Flandre aurait obtenu en realite 61 pour cent, la
Wallonie 29,5 pour cent et Bruxelles 9 pour cent (Le Soir, 18 aoilt 1987).
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Tableau 13. Emplois des principales entreprises du secteur de l'armement
et sa repartition regionale (situation 1987-1989)

Armee de Effectifs Effectifs dans Repartition regionale
reference totaux la production des effectifs dans la

militaire production militaire

Wallonie Flandre Bruxelles

1. Armes et munitions

FN 1988 6.016 4.456 4.456 ___ ...._
PRB 1987 1.500 1.500 1.050 340 110
MECAR 1987 295 295 295 __ ......
FZ 1987 561 561 561 ..._. __
CMI 1987 1.932 193 193 _._. __.
SEDACHIM 1987 95 95 95
DEVILCA 1987 159 159 159

Total 10.558 7.259 6.809 340 110

2. Vehicules et constructions mecaniques

BMF 1987 300 300
Beherman—Demoen 1987 34 21
Brugeoise et Nivelles 1987 1.938 97
ASCO 1987 288 86
SOREMI 1987 69 69
Cableries de Dour 1987 715 143

Total 3.344 716

. 3. Constructions aeronautiques

300
21

49 48

69
143

561

SABCA 1989 1.542 879 293
SONACA 1989 1.316 921 921
DBA 1989 148 148 148

Total 3.006 1.948 1.362

4. Chantiers navals

Boelwerf
Mercantile—Bel i ard

Total

Electronioue et optioue

69

1987 1.958 98 98
1987 2.201 440 440

4.159 538 538

86

86

586

586

ACEC 1987 3.778 567 284 283 .._...
MBLE 1987 724 36 -- ___ 36
ENI 1987 670 134 34 100 _.._
SAIT 1987 697 139 _.... 139 --
Siemens 1987 4.899 245 _... 245 --
Bell Telephone 1987 7.296 365 __ 365 ......
OIP 1986 160 128 ...... 128 --

Total 18.224 1.614 318 1.260 36

TOTAL GENERAL 39.291 12.075 9.050 2.207 818

Sources: Trends—Tendances, bilans des societes, estimations GRIP.
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4. DIVERSIFICATION DANS L'INDUSTRIE MILITAIRE BELGE

Le terme "reconversion" est relativement peu utilise dans le- monde
industriel beige. Le passage des activites de defense a la production des

biens civils est plutot appele "diversification".

4.1 La strategie des entreprises

4.1.1 Du civil au militaire: ASCO et BMF

Avant d'evoquer les experiences de passage de production des produits
militaires aux biens civils, ii faut constater que certaines entreprises ont
parcouru le chemin inverse. Mis a part les deux grandes entreprises FN et PRB,
ii n'existait pratiquement pas d'entreprises d'armements en Belgique ,avant les
annees soixante. La raison en etait que, apres la guerre 40-45, l'armee beige
recut gratuitement des materiels americains (chars, avions, bateaux, etc.)
dans le cadre de l'aide a la reconstitution des armees europeennes et dans le
cadre de l'OTAN. Les entreprises d'armements belges existant alors vendaient
quasi exclusivement a l'exportation. Ce n'est qu'a la fin des annees soixante,
et surtout entre 1972 et 1980, que le ministere de la Defense nationale passa
d'importantes commandes, les materiels reps apres la guerre arrivant en fin
de vie. Une serie d'entreprises beiges furent alors attire'es par les marches
militaires, d'oil la constitution progressive d'une industrie d'armement pour
les besoins internes. Le secteur aeronautique preceda les autres secteurs
puisque la fabrication des F-104 commenca des le debut des annees soixante.

Dans le secteur des constructions mecaniques, ASCO qui avait ete fondee
en 1954 se limitait initialement a la production de mecanique de precision
pour l'industrie automobile. Son premier contrat militaire fut decroche en
1960 lorsqu'elle recut le monopole de production de certains composants pour
chars de l'agence NAMSA de l'OTAN. En 1972, ASCO recut son premier contrat
important de l'armee beige pour l'assemblage de vehicules blindes.

En novembre 1977, ASCO constitua la firme BMF (Belgian Mechanical
Fabrication) dont elle possedait 55 pour cent des actions, CMI en ayant
37 pour cent et la Compagnie Bruxelles-Lambert 8 pour cent. Cette societe
avait ete creee uniquement pour repondre a l'appel d'offres de l'armee beige
pour la construction de 1.039 vehicules blindes de combat d'infanterie (VBCI).
Apres une rude bataille entre ASCO-BMF, qui n'etait pas un veritable
specialiste de ce genre de production, et d'autres producteurs de materiel
roulant comme Beherman-Demoen ou la Brugeoise et Nivelles, c'est le groupe
ASCO qui decrocha le marche.

BMF construisit une toute nouvelle usine a Aubange, dans la province du
Luxembourg. La seule production de cette usine etait l'assemblage des
1.039 VBCI par 300 travailleurs de 1980 a 1988. Ce contrat de 25 milliards FB
procura 6 millions d'heures de travail: la moitie pour l'usine d'Aubange,
l'autre pour ASCO et d'autres sous-traitants. En 1988, au moment oii le contrat
arriva a expiration, les chaines de montage s'arraterent. Le nombre d'emplois
fin 1988 descendit a 50. ASCO revendit ses parts a CMI qui devint l'unique
actionnaire. Cet exemple illustre le cas d'une entreprise creee de toutes
pieces pour satisfaire uniquement un seul contrat d'achat de l'armee beige.

4.1.2 La diversification a la FN

La FN a ete creee en 1889 sous le nom de "Fabrique nationale d'armes de
guerre" par une dizaine d'armuriers de la region negeoise afin de produire
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150.000 Mauser pour l'Etat beige. Tres vite l'entreprise a fabrique d'autres

produits que des armes. Les premieres "diversifications" de la FN etaient la
production de velos a partir de 1896, de voitures des 1899, puis de motos en

1902 jusqu'a la fin des annees trente. En 1933, des trolleybus etaient

fabriques pour les villes de Liege et d'Anvers.

Apres la guerre 40-45, la FN a produit des camions, des tracteurs, des

motos et des machines agricoles. Mais une nouvelle activite a pris davantage

d'essor: la construction de moteurs d'avions, qui a remplace progressivement

dans les annees soixante les autres productions civiles pour des raisons

essentiellement commerciales.

Une troisieme vague de diversifications s'est produite au debut des

annees soixante-dix. Fait significatif, en 1971, sous la pression de l'opinion

publique, la FN supprime de son nom les termes "armes de guerre". A cote des

armes de chasse et de sport commercialisees sous le nom de Browning, toute une

gamme de produits de loisirs a vu le jour: articles de peche, de golf,

raquettes de tennis, planches a voile. En 1978, FN a repris tout le reseau de
vente Browning fortement implante aux Etats-Unis (10.000 points de vente).

Au debut des annees quatre vingt, de nouvelles applications industrielles
ont ete developpees, notamment dans la robotique, et une quatrieme vague de
diversifications a ete tentee par les dirigeants de la FN.

En 1975, le departement "Defense et securite" representait 60 pour cent
du chiffre d'affaires de la FN. En 1985, ce pourcentage n'etait plus que de
37. Des la fin des annees soixante-dix, la FN avait quatre divisions de
production: a &cite de 3,a branche "Defense et securite", ii y avait les
branches "moteurs", "sports et loisirs" et "equipements et services
industriels".

Chaque vague de diversifications de la FN correspondait tres clairement
une volonte de "faire autre chose" que des armes, sans doute davantage pour
des raisons commerciales que morales. Primo, tous les nouveaux produits ont
ete realises parce qu'ils ont ete consideres comme rentables et capables
d'être imposes sur de nouveaux marches. Secundo, la production d'armements
accuse trop de variations imprevisibles. En 1982 et 1983, par exemple, de tres
graves difficultes ont touché la FN suite a la contraction de la demande des
pays du tiers monde. C'est ainsi que, dans les ateliers de production d'armes,
5.000 travailleurs ont eta regulierement en chOmage temporaire.

Relevons que les deux dernieres vagues de diversification correspondaient
a des periodes oU les ventes d'armes etaient tres clairement en baisse, comme
l'indique le graphique 1.

Puis la strategie des dirigeants de la FN a change. Des 1983, les frais
occasionnes par les nouveaux investissements dans le domaine "moteurs" et
"sports et loisirs" depuis la fin des annees soixante-dix se sont averes trop
eleves par rapport aux ventes esperees. De plus, les emprunts bancaires sont
devenus trop onereux. Les charges -financieres s'elevaient a 1,4 milliard FB en
1982, et a 1,7 milliard en 1985. En 1986, ces charges ont atteint pres de
10 pour cent du chiffre d'affaires. Un changement de strategie est apparu
comme une conclusion logique, particulierement quand, en 1984, puis en 1985 et
surtout en 1986 et en 1987, la demande d'armements reprenait et augmentait. Un
coup d'arrat a la diversification a donc ete decide d'abord en 1984, puis de
fagon beaucoup plus brutale en 1988, suite au plan de restructuration etabli
par la Societe generale de Belgique.
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Graphique 1. Total des armes vendues (en quantite) par la FN
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Source: FN/1.

Le diagnostic des dirigeants de la FN en 1988 a ete le suivant:

A. Les annees 1973-1979 ont ete une periode de haute conjoncture pour les

activites militaires:

- afflux de commandes en provenance des pays producteurs de petrole;

- chiffre d'affaires tres eleve (13,5 milliards FB en 1983);

- rentabilite des capitaux engages entre .50 et 60 pour cent.

B. Au lieu de profiter de ces circonstances exceptionnelles pour consolider

sa structure financiere afin de faire face aux inevitables fluctuations

de son activite principale, le groupe FN:

- s'est lance dans un vaste programme de diversification vers des

domaines nouveaux pour lui (ex.: golf, sports de raquette, planche

voile, biens et services industriels);

- a realise des investissements industriels lourds dans des domaines oii

sa position concurrentielle etait faible (ex.: nouvelle usine moteurs

en 1978);
- a alourdi sa structure;
- s'est fortement endette (dettes financieres sur total passif; 23 pour

cent en 1975, 50 pour cent en 1985).

C. La diversification s'est soldee par un echec:

- mauvaise appreciation des facteurs cies du succes;

- manque d'expertise dans les nouveaux domaines d'activite;

- investissements insuffisants pour en assurer le succes.

(FN/ 1)

En resume, les dirigeants de la FN sont arrives a la conclusion que:

- l'activite militaire, qui malgre des fluctuations incertaines reste

rentable en permanence, doit etre privilegiee;

les activites de la diversification doivent etre progressivement

abandonnees, a l'e.xception, de celies qui restent rentables (uniquement

pache et armes de chasse) et qui sont directement complementaires de la

production militaire.
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La division "biens et services industriels" a eta progressivement fermee

tandis que des discussions etaient en cours des la fin 1988 pour la reprise de

la brandhe "moteurs", vraisemblablement par l'entreprise frangaise SNECMA. La

division Browning (sports et loisirs) a ete filialisee, mais les produits tels

que raquettes de tennis, materiel de golf et planches a voile ne sont plus
fabriques. Dorenavant, la production des armes de chasse et des articles de

Oche sera le seul vestige des diversifications successives de la FN.

Certains observateurs concluent que l'echec de la diversification de la
FN est finalement dii a trois causes principales:

1) Comme le reconnait la direction de la FN, suite aux ventes d'armes
exceptionnelles durant la periode 1976-1980, une surcapacite a ete creee
dans les structures de production. Or, au debut des annees quatre-vingt,
les ventes ont chute, d'oil des frais fixes non rentabilises, mettant en
difficulte financiere l'ensemble de l'entreprise: la diversification a
donc eta victime des trop bonnes ventes d'armes passees.

Consequence du point precedent, les investissements de la diversification
vers les produits civils n'ont pas pu etre payes avec les benefices qui
se reduisaient: il a fallu emprunter, un nouvel accroissement des
difficultes financieres. La diversification a ete victime des taux
d'interet bancaires trop eleves (et de la hausse du dollar).

3) Le journal financier "Trends-Tendances" estimait enfin que "tous ces
produits (civils) etaient d'excellente qualite industrielle; mais le
fabricant d'armes FN n'a jamais compris que des machines a tricoter ou
des surgelateurs demandaient une autre approche commerciale que les
fusils et les mitrailleuses" (Trends-Tendances, 27 septembre 1985). La
diversification est ici victime d'une mauvaise commercialisation.

En fin de compte, l'echec de la diversification de la FN est du a des
causes generalement etrangeres aux choix des produits ou a leur production.

4.1.3 Le secteur aeronautique

Les entreprises du secteur aeronautique belge figurent au tableau 14. Les
trois firmes les plus importantes du secteur, FN-moteurs, SABCA *et SONACA, ont
une origine differente:

FN-moteurs, selon ses dirigeants, "a ete constituee pour assurer la
reconversion de la division "vehicules de la FN" qui avait ate developpee
jusqu'a la guerre 40-45 et qui produisait des materiels surtout civils
(camions, trolleybus, etc.). (FN/l)

SABCA (Societe anonyme belge de constructions aeronautiques), creee en
1920, a produit entre 1920 et -1940 plus de 600 avions de 19 types
differents, principalement civils. Apres • la guerre, la production
militaire est devenue preponderante avec deux contrats de l'armee belge:
la production de 200 hawker-hunter dans les annees cinquante, puis des
chasseurs F-104-G dans les annees soixante.

SONACA (Societe nationale de construction aerospatiale), anciennement
lialrey, a ete fandee en 1931 par le groupe britannique du meme nom pour
construire essentiellement des avions militaires.
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Tableau 14. Secteur aeronauticlue beige (GEBECOMA)

Entreprises Personnel Chiffre d'affaires Part militaire Activites

1988 , 1987 1987
(nombre) (millions de FB) (pourcentage)

FN moteurs 1.648 6.377 71 moteurs

SABCA 1.542 3.390 70 cellules 4-
equipements

SONACA 1.316 2.628 57 cellules

ACEC 356 1.337 equipements

Dassault (DBA) 148 385 100 cellules

MBLE 58 377 equipements

Total 4.868 14.598

Sources: GEBECOMA, FN/1, bilans SABCA et SONACA.

La taille relativement modeste de ces entreprises face aux grands

constructeurs aeronautiques les place dans une position difficile. Les

chiffres d'affaires reunis de ces trois entreprises belges representent

environ 2 pour cent de celui des 10 principaux constructeurs etrangers. La

FN-moteurs est 30 fois plus petite que General Electric et 10 fois plus petite

que la SNECMA. Ii en decoule que:

i) le secteur aeronautique belge travaille comme sousl-traitant de grandes

firmes europeenn.es ou americaines;

ii) ces entreprises realisent surtout des travaux dans le cadre de marches

conclus avec la Defense nationale beige.

Cette derniere caracteristique est essentielle. De nombreux observateurs

ont regulierement releve la trop grande dependance par rapport aux marches

militaires. La survie !name de ces entreprises a ate regulierement posee tout

au long de leur existence au moment oil le gouvernement beige devait decider de

l'acquisition de nouveaux avions. Vu le petit nombre d'appareils achetes et le

caractere cyclique des commandes, des periodes de creux importantes ont ate

subies.

Dans les annees soixante, l'etalement de plusieurs commandes a permis une

certaine continuite de production de ces entreprises: programmes F-104-G au

debut de la decennie, Mirage 5 et Fl ensuite,, jusqu'au debut des annees

soixante-dix. Apres quelques difficultes vers la moitie des annees

soixante-dix, le "contrat du siècle" de 60 milliards FB pour la fabrication de

116 F-16 de 1975 a 1985 procura du travail a 3.573 personnes: 1.700 a la FN,
945 a la SABCA, 878 chez Fairey/SONACA et 50 chez MBLE.

Vers 1981, les dirigeants des societes voyant arriver la fin du marche

'ont commence a organiser une campagne de pression pour que le gouvernement
avarice sa decision de remplacement des Mirage 5. Normalement, cette decision
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n'aurait pas dfi intervenir avant 1985 ou 1986. Cela aurait entrain& un chomage

des installations pendant trois ou quatre ans. Finalement, le gouvernement

beige passa une nouvelle commande de 44 F-16 (coiat: environ 45 milliards FB)

en fevrier 1983, ce qui a permis d'assurer la continuite du travail des

chaines de montage jusqu'en 1991.

Depuis le debut de l'annee 1989, on assiste a une nouvelle campagne de
pression orchestree par le GEBECOMA qui regroupe les entreprises

aeronautiques. En fevrier 1989, le ministre de la Defense nationale, G. Came,

a declare que le gouvernement beige ne s'engagerait dans aucun des trois
programmes de production de l'avion de chasse du futur (EFA, Rafale, Agile
Falcon) avant plusieurs annees. Or l'echeance de 1991 arrive rapidement.
l'insistance du GEBECOMA pour tenter de reiterer les demarches des annees

1981-1983 qui avaient permis de faire avancer la decision du deuxieme contrat
F-16. Mais ii n'est pas silr que, cette fois encore, les industriels
reussiront, essentiellement parce que le coa des avions est tellement eleve
que la Belgique ne pourra probablement jamais en acheter, d'autant plus qu'un
plan de restructuration de l'armee beige est en train d'être elabore. On peut
voir une cause secondaire de non-achat dans la perspective de reduction des
armements conventionnels en Europe, qui pourrait deboucher sur une
redefinition du role de la Belgique dans la defense europeenne (une simple
modernisation des F-16 pourrait alors suffire).

Parallelement aux pressions des industriels de l'aeronautique sur les
pouvoirs publics pour assurer la continuite des programmes militaires, une
certaine strategie de diversification vers le secteur civil a ete developpee
Les industriels reconnaissent leur trop grande dependance face aux productions
militaires trop irregulieres. C'est ainsi que FN-moteurs a accru sa
participation dans divers programmes civils (moteurs des A-320 et des B-737).
En 1988, 29 pour cent du chiffre d'affaires etait dii a des productions
civiles, contre moms de 10 pour cent a la fin des annees soixante-dix,
pendant le programme F-16. La SABCA et la SONACA se sont inserees dans les
programnes Airbus et Ariane. Des annees soixante-dix a l'annee 1987, les parts
de production civile sont passees d'environ 10 pour cent a 30 pour cent a la
SABCA et de 15 pour cent a 43 pour cent a la SONACA.

Un accroissement de cette part civile semble souhaitable, vu, d'une part,
les difficultes persistantes dans le domaine militaire, particulierement en
Belgique, et, d'autre part, le caractere a la fois plus stable et plus
prometteur des ventes futures d'avions civils. Mais un certain nombre de
conditions devraient etre reunies:

A. La concurrence entre SABCA et SONACA qui ont des competences identiques
devra etre transformee en une cooperation. Certains evoquent un
rapprochement, voire une fusion entre les deux entreprises.

B. Les pouvoirs publics (gouvernement national et executif regional wallon)
devront vraisemblablement aider beaucoup plus les entreprises
aeronautiques a faire face a cette "reconversion" vers le secteur civil,
notamment en soutenant davantage les efforts de recherche-developpement
et en compensant les lourdes mobilisations financieres que les marches
civils entrainent (les contrata militaires paient beaucoup plus
rapi4ement que les contrats civils qui ne sont rentables qu'apres dix ou
quinze ans d'entree dans un programme).

4.2 Rale des pouvoirs publics

L'industrie de l'armement en Belgique produisant en majorite des biens
civils, les pouvoirs publics belges n'ont jamais joue un rale moteur dans la
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planification ni dans l'incitation a une reconversion ou une diversification
vers des productions civiles. Aucune etude n'a jamais ete realisee a ce propos

par les services officiels.

D'une maniere generale, la seule influence des pouvoirs publics passe par

les commandes militaires. Or celles-ci ont tendance A se reduire, vu les

difficultes budgetaires, d'une part, et la hausse phenomenale des prix des

armements, d'autre part. Ii s'ensuit un ralentissement de la production de

biens militaires depuis le debut des annees quatre-vingt.

Un role accru des pouvoirs publics belges (national et regionaux)

pourrait etre:

A. Fournir de meilleures informations sur l'evolution du secteur de la

defense. Actuellement, il n'existe ni statistiques ni etudes

macro-economiques a ce propos.

B. Une aide a la diversification par des subsides en recherche-developpement

et en marketing, et par des etudes de recherche de nouveaux produits.

4.3 Positions des organisations syndicales

Les deux centrales syndicales les plus concernees sont celles des

metallurgistes: la Centrale des metallurgistes de Belgique (CMB), affiliee

la Federation generale du travail de Belgique (FGTB), et la Centrale

chretienne des metallurgistes de Belgique (CCMB), affiliee a la Confederation

des syndicats chretiens (CSC). Ces deux centrales replacent la problematique

de la reconversion des industries- d'armement dans le cadre plus vaste de la

lutte pour la paix et le desarmement.

•C'est ainsi qu'une brochure d'information detainee sur la paix, publiee

par la CMB en mars 1983, contient un chapitre intitule "Armements, economie et

emploi" qui &vogue notamment l'experience britannique de Lucas Aerospace

(Faire la guerre a la guerre, CMB-Inform, no 79, mars 1983, pp. 25-32); la
resolution relative a la paix et au desarmement, votee par le dernier congres

de la CMB en 1988, revendique entre autres:

- l'elimination de la prise en compte de considerations macro-economiques

ou de la perte d'emplois comme obstacles au desarmement, et ce par un

processus de reconversion de la production militaire en production civile

et par la definition de plans de reconversion en concertation avec les

travailleurs et leurs syndicats;

- l'encouragement au niveau europeen de programmes de recherche dans le

domaine des technologies civiles;

- l'application d'une politique restrictive d'exportation d'armes

(CMB-Inform, septembre 1988, p. 15).

Quant a la CCMB, la derniere motion de congres relative a la paix et au

desarmement (votee au congres des 28, 29 et 30 juin 1984 a Coq-sur-Mer)

"denonce• et s'insurge categoriquement contre (...), le surarmement et le

commerce des armes. Le congres opte en consequence pour (...)

l'utilisation des budgets rendus disponibles tant a la satisfaction des
besoins dans le monde qu'au soutien de la lutte contre la faim, les

maladies, l'analphabetisation, le sous-emploi, le chomage, la misere;

la reconversion progressive de l'industrie de l'armement.
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Le congres lance un appel (...) aux organisations syndicales europeennes
et mondiales pour qu'elles examinent les possibilites de reconversion
progressive des industries d'armement en proposant des objectifs et
alternatives programmes" (Motion sur la paix et le desarmement; document
fourni par le service d'etudes de la CCMB).

Les deux centrales mettent en exergue le role que peuvent jouer les
organisations syndicales europeennes et mondiales en matiere de recherche et
de reflexion sur la reconversion. C'est notamment un des objectifs de la
Federation europeenne des metallurgistes dans la Communaute (FEM), dont la CMB
et la CCMB sont membres. Les revendications du dernier congres de la CMB sont
d'ailleurs textuellement reprises de la resolution sur la paix et le
desarmement votee par la sixieme assemblee generale de la FEM a Seville, les
18 et 19 juin 1987. La FEM s'est penchee plus en detail sur cette question,
particulierement par l'elaboration le 19 juin 1981 d'un document de base
commun sur la limitation des exportations d'armes (Document de base commun des 
syndicats metaux d'Europe sur la limitation des exportations d'armes, FEM,
Bruxelles, 19 juin 1981). Celui-ci souligne la necessite de concilier les
interets des travailleurs concernes et les conceptions syndicales favorables a
la paix. Ii met en evidence le fait qu'a investissements similaires le taux
d'emploi est moindre dans le secteur de l'armement, que ce secteur est
beaucoup plus instable que les industries civiles et qu'il detourne des
ressources qui pourraient financer des emplois civils. Enf in, les syndicats
europeens s'y prononcent contre l'extension de la capacite de production de,
biens d'armement pour une cooperation des industries d'armement europeennes.
Le souhait d'une reconversion progressive s'accompagne de vigilance, afin
."d'empecher que les problemes conjoncturels a court terme soient resolus de
maniere a entrainer des retombees negatives a long terme pour les
travailleurs".

En dehors de ce document déjà ancien, la FEM n'a pas realise de
recherches regulieres sur ces questions pendant plusieurs annees. Le souhait a
ete exprime, lors d'une reunion du groupe de travail "limitation des
exportations d'armes" a Bruxelles les 17 et 18 octobre 1988, de "faire un
inventaire d'exemples de reconversion, tant des reussites que des echecs", de
"reunir plus ou moms regulierement le groupe de travail" (il ne s'etait plus
reuni depuis six ans) et d'organiser une conference sur le theme de la
reconversion fin 1989 ou en 1990. L'objectif principal de la FEM est, par ce
biais, d'analyser et de confronter les experiences concretes menees dans
chaque pays, une approche micro-economique ayant davantage de chances
d'aboutir.

De ce point de vue, les syndicats belges ont moms developpe une
recherche concrete sur la reconversion que certains de leurs equivalents
europeens. Dans le cas de la FN, la necessite d'une diversification a ate
soulignee a plusieurs reprises, et des pressions ont ete operees dans les
annees soixante et soixante-dix sur la direction de l'entreprise. La
delegation syndicale a notamment critique le fait que la direction fait
davantage preuve d'imagination lorsqu'il s'agit d'exporter des efforts de
diversification hors de la region liegeoise, voire hors de Belgique ("Lettre
ouverte de la delegation FGTB sur les realites economiques et sociales que
voudrait cacher la direction de la FN", La Wallonie, 19 janvier 1984). Les
syndicats eux-memes tentent de prospecter et de propulser de nouveaux produits
(secteur menager, machines destinees a la reliure de livres., talerie, etc.),
mais ils ne disposent pas des bureaux d'etudes necessaires. Ils constatent en
outre que, avant la seconde guerre mondiale, l'entreprise avait une production
civile plus importante et que les diversifications tentees depuis les annees
soiicante-dix n'ont concerne qu'un faible nombre d'emplois (sauf
l'aeronautique). Enfin, il est clair que la direction de l'entreprise a choisi
d'investir dans ses secteurs les plus forts depuis 1978, et encore plus avec
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le plan de la SGB de 1988 visant a concentrer la FN sur ses branches
Defense-securite et Browning, decisions sur lesquelles les syndicats n'ont eu
aucune prise. Dans ce cas particulier et d'une maniere generale, les
organisations syndicales doivent se consacrer prioritairement a la defense de
l'emploi existant, surtout en periode de recession economique, meme s'ils
souhaitent une diversification qui garantisse une plus grande stabilite de
•l'emploi tout en diminuant'le poids du secteur militaire.

4.4 Des etudes sur la reconversion

En. dehors du monde industriel, les seuls groupes qui ont etudie la
problematique concrete de la reconversion sont issus du mouvement de paix. A
la fin des annees soixafite-dix, un groupe de travail a ete mis en place dans
la region de Charleroi par le Mouvement international de la reconciliation.
Reunissant des militants, des chercheurs et des syndicalistes, ,ce groupe a
elabore plusieurs approches de propositions concretes. Mais, faute de moyens
suffisants, ce travail n'a pas pu se poursuivre.

Du cote neerlandophone, un groupe de travail a ete organise au sein de la
Vlaams Vredesuniversiteit (1/VU): un travail important de recherches
documentaires et de propositions d'alternatives a ete realise.

Nous reprenons une synthese de l'identification des reconversions
possibles dans l'industrie belge de l'armement, a partir d'une etude menee
la VVU (GUlcher). Signalons que l'Institut syndical europeen (cree par la
Confederation europeenne des syndicats) a egalement repertorie l'ensemble des
productions civiles envisageables dans une etude publiee en octobre 1983 et
intitulee "Le desarmement et la reconversion des industries d'armement en
production civile. Apercu des possibilites et des experiences en Europe 
occidentale".

La liste reprise ci-dessous ne reprend que les productions civiles pour
Iesquelles une demande concrete existe dans l'industrie belge et qui sont
considerees comme prioritaires par les autorit6s politiques (gouvernement
national et/ou regions). De telles productions ne peuvent etre tentees que
s'il y a la garantie d'une production de haute qualite, a des prix competitifs
et a une echelle suffisante pour representer une alternative credible aux
productions militaires. Ceci explique qu'on ne retrouve pas dans la liste de
tres petits secteurs comme la renovation urbaine et l'agriculture intensive.

4.4.1 Transports publics

Les pouvoirs publics ont a plusieurs reprises souligne la necessite de
modernisation du reseau des transports publics en Belgique, notamment en
fonction de l'importance croissante du rale europeen du pays, mais aussi parce
que les reseaux existants, en raison de l'austerite budgetaire, n'ont pu faire
l'objet d'investissements suffisants. Des investissements sont envisageables
dans l'accroissement des capacites et la diminution des temps de deplacement
du reseau ferroviaire (TGV, rapport "rail 2000"), dans les transports urbains
(metro leger ou lourd, TAU), dans l'adaptation des reseaux ferroviaires au
climat hivernal, dans l'electrification des lignes et dans les systemes
electroniques d'horaires et autres informations pour les voyageurs. Les
entreprises suivantes pourraient beneficier de tels investissements: ACEC,
Brugeoise et Nivelles, FN, Siemens, SAIT, Philips-MBLE.
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4.4.2 Protection de l'environement

Les besoins exprimes dans ce domaine s''accroissent, et l'experience de la
Republique federale montre que l'adaptation aux normes communautaires oblige

les entreprises a investir dans ce secteur. Peuvent etre cites dans ce

domaine: le recyclage des dechets (cf. le recyclage de plastique a la FN);
l'epuration des eaux industrielles, des canaux, des eaux de sources: les
controles de l'environnement aerien (secteur explorable par SONACA, SABCA,
OIP); l'amelioration de la securite et de l'hygiene dans les entreprises; la
diminution de la pollution par le bruit (que des entreprises militaires comme
la FN et PRB doivent déjà affronter).

4.4.3 Energie

Un pays comme la Belgique, qui produit quelque deux tiers de son
electricite uniquement au depart de centrales nucleaires, a interat
diversifier au maximum ses sources d'approvisionnement en energie, notamment
pour se preparer a l'epuisement des matieres premieres actuellement utilisees
(charbon, petrole, uranium) et satisfaire davantage a des criteres
ecologiques. De ce point de vue, les trois sources d'energie du futur semblent
etre le soleil, l'hydrogene et le vent.' La technologie necessaire pour ces
sources d'energie est proche de celle utilisee pour les avions de combat
(aerodynamique, nouveaux materiaux et alliages); une reconversion de la SABCA
et de la SONACA dans ce secteur serait donc a etudier.

Un autre aspect a envisager serait la demolition des centrales nucleaires
1orsque 1eur activite arrive a terme; ceci implique notamment une desinfection
et le retrait d'elements radioactifs, domaines oü certaines entreprises
d'armements ont une experience utile.

4.4.4 Postes, telecommunications informatisation
des services publics 

Ces secteurs actuellement en pleine modernisation pourraient etre pris en
charge par des entreprises specialisees dans les fibres optiques,
l'information et l'electronique. Philips-MBLE et OPTICABLE, par exemple, ont
déjà participe a l'etablissement d'une connection optique entre Herentals et
Breda.

4.4.5 Equipement medical

Divers besoins ont ete constates dans ce secteur, notamment celui
d'appareils permettant aux handicapes de se deplacer de facon autonome. Ii n'y
a pas de recherches en Belgique dans ce domaine alors que les competences
existent dans des entreprises comme SABCA, SONACA et le departement FORMETAL
de la FN.

4.4.6 Autres secteurs

On peut encore evoquer les besoins existant en matiere de travaux
portuaires, de constructions navales, d'hydraulique, domaines oU la
technologie militaire peut etre d'un apport considerable. En matiere de lutte
-et de prevention contre le feu et les explosions, la FN et PRB auraient
egalement un creneau a occuper.
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Le developpement des relations entre la CEE et le COMECON pourrait

egalement dormer a des entreprises specialisees dans l'electronique ou les

constructions mecaniques des possibilites d'occuper de nouveaux creneaux.

Enfin, la cooperation au developpement du tiers monde offre des debouches

avec des projets visant a lutter contre l'erosion des sols et la

desertification, ou avec des projets d'irrigation, d'energie solaire et

hydroelectrique, d'approvisionnement en eau, de transports publics et de

logement.

Conclusions

1. La situation globale de la production d'armements en Belgique dans les

annees quatre-vingt peut etre caracterisee comme suit:

Dans l'ensemble de la production industrielle, ce secteur est assez

faible: moms de 1 pour cent du PIB. Les exportations d'armes ne

representent que 0,69 pour cent de l'ensemble des exportations.

- Les achats de la Defense nationale representent actuellement pres des

deux tiers de la production totale d'armements. Celle-ci s'eleve a

environ 40 milliards FB par an.

- Le secteur "armes et munitions", qui produit essentiellement des armes

legeres et leurs munitions, represente 50 pour cent du chiffre

d'affaires total de l'armement et 60 pour cent de l'emploi total.

- Une diminution constante du chiffre d'affaires global s'est produite

tout au long des annees quatre-vingt. De 1983 a 1987, la production

(en termes constants) a diminue de 35 pour cent. Ce sont les
exportations qui avaient connu un niveau record en 1983 (31 milliards
FB), qi ont le plus baisse (10 milliards en 1988). Les achats
d'armement de la Defense nationale s'erodent plus lentement.

- Les causes de la diminution des exportations sont multiples: 80 a

90 pour cent d'armements sont exportes vers les pays du tiers monde.
La quasi-totalite de ces exportations (90 pour cent) releve des armes
legeres. Les exportateurs ont subi, d'une part, la concurrence de
nouveaux producteurs d'armes notamment dans le tiers monde (qui
commencent toujours par fabriquer des armes legeres). D'autre part,

les achats d'armes ont diminue suite aux restrictions budgetaires des

pays du tiers monde confrontes a une dette externe croissante. En ce

qui concerne les achats internes, la hausse des prix des materiels
militaires et la decision du gouvernement beige de freiner toutes les

depenses publiques, afin de resorber le deficit budgetaire, renforcent

une. !name tendance au ralentissement des achats. De plus, un plan de
reorganisation de l'armee beige devrait reduire certaines missions, et

donc supprimer certains besoins.

- L'emploi dans l'industrie de l'armement representait entre 60.000 et

70.000 au debut des annees soixante-dix. Ii est actuellement compris
entre 20.000 et 25.000. De ce total, 75 pour cent sont concentres en
Wallonie, principalement autour de deux poles' (Liege et Charleroi),
18,3 pour cent sont situes en Flandre et 6,8 pour cent dans la region
bruxelloise.

2., La situation concrete des entreprises d'armements se presente de la facan
suivante:
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- Sur les 27 plus grandes entreprises d'armements, seules deux sont
partiellement a capitaux publics (entree des pouvoirs publics suite a
la faillite de ces deux entreprises.privees). Le secteur est donc
presque entierement prive.

- Une concentration des capitaux a eta realisee par la Societe generale
de Belgique (SGB), qui possede des participations dans 14 des
27 entreprises. En possedant notamment les deux plus importantes (FN
et PRB), la SGB contrale environ les deux tiers de la production
d'armes beige.

- La concentration des activites est tres forte: quatre entreprises (FN,
BMF, PRB et SABCA) representent 60 pour cent de la production, et les
dix premieres plus de 80 pour cent.

- Les chiffres d'affaires des deux plus importantes entreprises se sont
effondres: une diminution de 40 pour cent pour la FN de 1985 a 1987,
et en 1987 PRB n'avait plus qu'un chiffre d'affaires de 20 pour cent
de celui de 1984.

- Une profonde restructuration a touché pres de la moitie des
entreprises (12 sur 72) de 1987 a 1989, suite notamment a l'arrivee
majoritaire du groupe frangais Suez dans la SGB. Les entreprises
d'armements belges ont vu leurs capitaux s'internationaliser
rapidement. En 1989, deux tiers des entreprises etaient sous controle
direct ou indirect de groupes financiers frangais.

- La strategie de reorganisation de l'industrie beige se realise de
maniere essentiellement financiere, sans veritable objectif
industriel, sans aucune intervention des pouvoirs publics.

3. Plusieurs tentatives de diversification des productions militaires vers
le secteur civil ont eu lieu:

- les motivations essentielles etaient surtout d'ordre economique. Les
marches militaires se sont averes trop cycliques (et imprevisibles),
le cas de l'aeronautique etant le meilleur exemple.

- Depuis sa fondation, la FN a connu plusieurs vagues de
diversifications. Dans les annees soixante-dix et au debut des annees
quatre-vingt, cette entreprise semblait bien reussir dans la
diversification en ayant des productions civiles jusqu'a pres de
40 pour cent de son chiffre d'affaires. Suite a une erreur
d'appreciation apres le boom des ventes des annees soixante-dix, la FN
se retrouva en surcapacite dans le secteur de la production d'armes et
dut affronter des frais financiers enormes. Cela a abouti a la
suppression des activites civiles. Cet echec de diversification civile
est paradoxalement la consequence de la mevente des armements.

- Dans l'aeronautique, une diversification vers la production civile
s'est operee progressivement (44 pour cent a la SONACA et 30 pour cent
a la SABCA). Mais des pressions recentes montrent que ce secteur ne
trouve pas suffisamment de debouches dans les productions civiles et
cherche a influencer le gouvernement dans le programme du futur avion
de combat.

4. ' La poursuite de la diversification vers les productions civiles semble
indispensable mais necessiterait une intervention accrue des pouvoirs
publics.
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- L'echec de la diversification de la FN ne devrait pas etre faussement
interprete: c'est la consequence de choix essentiellement financiers.

- La poursuite de la diversification est d'autant plus necessaire que
l'evolution mondiale, des armements reste imprevisible et que les
difficultes budgetaires persistent dans de nombreux pays.

- Jusqu'a present, les pouvoirs publics ne sont jamais intervenus dans
une aide a la diversification (a l'exception de l'aeronautique) et ne
disposent d'aucune strategie ni meme d'etudes ou de donnees sur cet
aspect.

-,Les pouvoirs publics pourraient favoriser cette diversification par
des subsides en recherche-developpement et en marketing, et par des
etudes de recherche de nouveaux produits.
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